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Fête de la Rose à Préfailles et élection sénatoriale

UNE RENTRÉE SOUS LE SIGNE DES PRIMAIRES  
ET DU RASSEMBLEMENT DE LA GAUCHE
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Convention du PSE en novembre :
Les bases d’une gouvernance 

progressiste pour l’Europe

Dimanche soir, le Sénat sera peut-être 
à gauche. Rien n’est joué mais tout est 
possible si la gauche sait se rassembler et 
offrir l’alternative à la vieille droite. Cela 
se jouera à quelques sièges. La campagne 
se termine : nous y avons rencontré des 
élu(e)s qui condamnent la politique 
de l’UMP et tout particulièrement la 
soi-disant réforme territoriale qui met à 
genoux nos collectivités. De la gauche ils 
attendent beaucoup. À nous de répondre 

à leurs attentes, de leur montrer que les sénateurs et sénatrices de 
gauche permettront l’ouverture d’un nouvel espace démocratique.
Un Sénat basculant à gauche sonnerait le début de l’alternance, 
ébranlant davantage encore une droite fragilisée. Chaque semaine 
apporte un nouveau scandale : l’affaire Tapie, contraire au Droit, 
avec à la clé une facture de plusieurs centaines de millions d’euros 
payés par les contribuables, un journaliste du Monde « surveillé » 
par le contre-espionnage pour identifier ses sources dans l’affaire 
Bettencourt, des mallettes d’argent liquide venant de pays africains 
et qui auraient été remises à Jacques Chirac pour financer sa cam-
pagne de 2002… 
Le mandat de Sarkozy s’achève par une faillite morale et économique 
avec une dette publique qui a explosé depuis 2007 : elle culmine 
aujourd’hui à plus de 80 % du PIB. Pour masquer son échec, il a le 
culot de brandir une « règle d’or » qui ne s’appliquerait qu’en… 2013. 
Les Français ne sont pas dupes et savent que le bouclier fiscal et 
la défiscalisation des heures supplémentaires pour liquider les  
35 heures ont coûté très cher à l’État. Chose étrange : on n’a pas 
encore entendu la Droite avancer la RTT comme responsable de la 
crise actuelle. Cela ne saurait tarder ! 
Face à une majorité sortante discréditée mais désireuse de garder 
le pouvoir par tous les moyens, le PS prépare demain. Aujourd’hui, 
après avoir adopté à l’unanimité notre projet, nous sommes de 
plain-pied dans les Primaires citoyennes. La campagne se passe 
bien et nous sommes là une force innovante dans la démocratie 
française. Nous espérons un million de votants, ce qui donnerait 
à notre candidat(e) une légitimité incontestable et un élan qui 
pourraient être décisifs en mai 2012.
La victoire à la présidentielle est impérative. Comment imaginer 
en effet 5 ans de plus avec les mêmes à la tête de la France ? C’est 
inimaginable. Alors, pour gagner, il faut mettre toutes les chances 
de notre côté et cela commencera par un soutien collectif et total 
à celui ou celle que les Français auront désigné le 16 octobre. Car 
l’expérience montre que pour gagner, le PS doit être fort et uni au 
1er tour pour ensuite pouvoir rassembler la gauche, et les Français, 
au 2e tour. 
La route est balisée : un maximum de sièges au Sénat pour une 
possible victoire, des primaires réussies, une très belle campagne 
présidentielle et alors, en mai 2012, la France choisira le change-
ment. Et nous retrouverons, ensemble, tous ensemble, la joie que 
nous avons connue en mai 1981.

Alain GRALEPOIS 
1er secrétaire fédéral 

Sénat, primaires :  
objectif 2012

Édito

Le Conseil du PSE se tiendra le 24 novembre et la 
Convention progressiste du PSE les 25 et 26 novembre 
à Bruxelles. Cette Convention est un espace unique 
et ouvert qui rassemble des politiques progressistes, 
des syndicats, des Organisations Non Gouvernemen-
tales, des associations, des experts et des artistes. Elle 
promet d’être innovante avec des débats, des groupes 
de travail et des événements culturels. Elle doit être 
un temps fort pour les socialistes européens, et 
spécifiquement pour nous, socialistes français, qui 
devrons proposer des solutions pour résoudre, avec 
nos partenaires, la crise que traverse l’Europe, dès les 
premiers mois qui suivront notre victoire en 2012. 
En effet, cette convention arrive à un moment où 
l’Europe traverse une crise profonde, financière, 
économique et sociale. À l’heure où le monde éco-
nomique et financier vacille en regardant la Grèce 
tenter de résoudre son problème d’endettement, cette 
crise nous enseigne l’interdépendance accrue des 
phénomènes économiques et des politiques menées 
au niveau de chaque État. Ce phénomène nouveau, 
au moins dans la manière dont il est médiatisé, est 
dangereux dans la suspicion qu’il pose sur l’action 
publique menée par les gouvernements. Ces messages 
pernicieux installent dans l’imaginaire collectif l’idée 
que les gouvernements libéraux rassurent les marchés, 
et si les marchés sont rassurés… ne changeons rien, 
dormons tranquille…
Les gouvernements progressistes doivent prendre 
leurs responsabilités face à cette crise de grande 
ampleur. Il ne suffira pas de taxer des transactions 
financières pour enrayer la crise, il faut innover pour 
que la sphère réelle de l’économie redevienne celle 
qui « donne le La » du progrès économique et social. 
Les socialistes européens doivent inventer ensemble 
les solutions pour que l’Europe retrouve un chemin 
de croissance équilibré, où chacun puisse trouver sa 
place. C’est le sens de la démarche engagée par le PSE, 
la convention de novembre marquera un temps fort 
de cet engagement collectif.
Un temps d’échange sur cette convention est organisé 
en Loire-Atlantique le samedi 22 octobre, à 10 heures, 
à la Fédération.

Karine DANIEL 
Secrétaire Fédérale Europe et Relations Internationales

Lyliane JEAN
Secrétaire Fédérale en charge des relations avec le PSE

Le site internet de la convention :  
www.pes.org/en/renew/convention-fr

Les primaires citoyennes : à vous de décider !International

L’organisation de la « primaire citoyenne » en Loire-Atlantique 
est désormais en place : 194 bureaux de vote, 194 Présidents de 
bureaux de vote.
Les formations des Présidents de bureaux s’achèveront le  
24 septembre lors d’une ultime séance à Saint-Nazaire.

En tant que militant, que peux-tu faire ?

•  T’inscrire en tant qu’assesseur et ainsi faire en sorte que les 
opérations de vote se déroulent dans de bonnes conditions.

•  Te former à la tenue de ces bureaux : renseigne-toi auprès de 
ton secrétaire de section ou du Président de bureau de vote.

•  Diffuser l’information sur la primaire auprès de ton cercle 
familial, d’amis, de voisins… et participer à la distribution des 
tracts d’information sur ta section.

Nous connaissons tous au moins 20 personnes sur le départe-
ment qui ne sont pas membres du PS et qui sont de Gauche. 
Notre devoir est de les informer.
Si chacun d’entre nous convainc ces personnes d’aller voter, nous 
dépasserons largement l’objectif de 30 000 votants sur notre 
département.
La réussite des primaires donnera un élan formidable à celui 
ou celle qui sera désigné(e) candidat(e) du Parti Socialiste à 
l’élection présidentielle.

Pour plus de renseignements pratiques, tu peux 
contacter Christelle ou Florent, permanents de notre 
Fédération, au 02 40 20 63 00.

Pour tout savoir sur les primaires :  
www.lesprimairescitoyennes.fr

Primaires : J – 15

Objectif : 30 000 votants en Loire-Atlantique.  
La réussite des primaires dépend de tous !

Les 9 et 16 octobre 2011, les socialistes vont se retrouver face à un choix empreint de gravité : déterminer 
quel sera leur candidat pour les élections présidentielles de 2012. Il leur appartiendra de faire preuve de 
clairvoyance, de lucidité et de gravité. 
La crise financière actuelle doit éclairer leur choix, tout comme cette statistique récente de l’INSEE qui 
comptabilise huit millions de pauvres en France, soit 13,5 % de la population. Face à cette situation il n’y a 
que deux choix : d’une part le fatalisme, le statu quo et la résignation, Arnaud Montebourg a lui fait le choix 
de l’espérance, de la lucidité et du volontarisme.

D’un point de vue économique il propose de tirer un trait sur le capitalisme financier sans foi ni loi, responsable de la crise actuelle : 
démantellement des paradis fiscaux, incompatibilité entre licenciements économiques et profits, moralisation des pratiques les plus 
choquantes du capitalisme d’aujourd’hui. Il propose un nouveau modèle économique : le capitalisme coopératif, soucieux d’écologie, 
il propose d’indexer les salaires sur les profits des entreprises, ou la convergence sociale et fiscale en Europe afin de développer le 
pouvoir d’achat et lutter contre les délocalisations.
Il propose aussi de restaurer l’industrie française qui a perdu deux millions d’emplois en trente ans, de gagner la bataille du futur en 
investissant dans la recherche, l’éducation, l’innovation ou d’instaurer une Sixième République.
Il propose aussi une autre mondialisation conciliant prospérité et solidarité. Constant dans ses combats, il est le seul candidat 
socialiste à avoir voté Non au référendum sur le Traité Constitionnel Européen en 2005, même s’il n’a pas pas fait campagne, par 
loyauté à l’égard de son parti.

Un avenir meilleur est possible. Notre heure est venue. Il est temps à notre génération de ne plus rester les bras croisés. Demain, nous 
pouvons restaurer notre industrie, favoriser l’innovation, améliorer notre système éducatif. Demain, nous pouvons retrouver notre 
rang dans le monde, mutualiser les atouts de l’Europe. Demain, nous pouvons améliorer le pouvoir d’achat, établir l’équité, bâtir le 
capitalisme d’après. Oui nous pouvons le faire : le changement n’est possible que si on a la volonté d’y croire.

www.arnaudmontebourg2012.fr

Arnaud Montebourg : renoncer au renoncement

Nous n’avons pu avoir de réponses de la part de l’équipe de Manuel Valls, il n’y a donc pas de tribune qui lui est dédiée. 
Vous pouvez néanmoins vous rendre sur www.valls.fr
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Les Primaires constituent un rendez-vous historique que nous devons réussir. Ceci impose de préserver le 
sens de l’unité et de la responsabilité tout en exposant sereinement, à partir du projet qui nous rassemble, 
les différences d’approches de méthodes et de priorités. 
Martine Aubry est la mieux à même de mener le difficile processus de rénovation de la France, aujourd’hui 
affaiblie, déboussolée et sans perspective. En mettant le parti au travail, en tant que Première secrétaire, 
elle a su apparaître comme une candidate de rassemblement entre les sensibilités du parti et avec la société 
civile, les syndicats et les associations engagées dans nos réflexions. 
Sa candidature se révèle aussi synonyme de changement. Face aux régressions imposées par le gouvernement et dans un contexte de 
crise économique, sociale et environnementale, nous avons la conviction que 2012 se jouera sur la question sociale. Plaçant comme 
priorités l’emploi, le pouvoir d’achat, l’éducation et la sécurité, Martine Aubry démontre que, malgré la crise, on peut transformer 
la société.
En prenant résolument position sur le nucléaire et l’engagement écologique, pour le non-cumul des mandats, pour l’égalité salariale 
entre les hommes et les femmes, en voulant faire respirer à nouveau les territoires et les services publics, elle fait preuve du courage 
politique dont les Français ont tant besoin. 
Cette ambition trouve toute sa force dans l’expérience qu’elle a acquise. Celle qui fut la ministre des grandes réformes du gouvernement 
Jospin (35 heures, emplois-jeunes, CMU) porte avec elle une part de l’histoire de la gauche. En conduisant la métropole lilloise 
confrontée aux bouleversements industriels et sociaux aussi bien qu’à la tête du Parti Socialiste, elle a fait preuve de détermination, 
de capacité à négocier et élaborer des projets communs, et de clarté.
Nous soutenons sa candidature et vous appelons à vous mobiliser pour voter et faire voter pour elle.

martineaubry44@gmail.com
www.martineaubry2012loireatlantique.fr

Martine Aubry : candidate du rassemblement et du changement

La République a fait la France, et les radicaux sont fiers de lui avoir donné plusieurs des grandes lois : suffrage 
universel, laïcité, liberté d’association, liberté syndicale. Cet héritage républicain a pourtant été touché dans 
son fondement et ses valeurs.

Pour gagner en 2012, la gauche devra proposer aux Français un programme crédible qui réponde à la gravité 
de la situation et à leur profonde aspiration à la justice et au changement. Libres de tout passif idéologique 
mais porteurs du grand héritage républicain, humaniste et laïc, les radicaux ont résumé leur programme 
pour retenir « trente propositions » qui sont la raison d’être de la candidature de Jean-Michel Baylet aux 
primaires citoyennes (En librairie « L’Audace à Gauche ».PRIVAT).

Seul candidat non socialiste dans ces primaires, le PRG a ainsi fait le choix de la responsabilité et du rassemblement face aux risques 
d’un nouveau 21 avril. Le PRG incarnera la différence à gauche : l’exigence d’une authentique laïcité républicaine ; la lutte audacieuse 
pour l’égalité sociale et fiscale ; la marche déterminée vers l’horizon fédéral européen supposant un gouvernement économique 
permanent ; réserver aux PME, 30 % des commandes de l’État et des collectivités locales et alléger leurs charges sociales quand elles 
recrutent des jeunes ; la moralisation, spécialement monétaire, de l’économie globalisée ; la sauvegarde des équilibres naturels de notre 
pays, de notre continent et de notre planète ; le combat incessant pour l’égalité hommes femmes et contre le racisme, la xénophobie 
et l’antisémitisme ; sur le plan sociétal, en plus du droit au mariage et à l’adoption pour les couples homosexuels, nous sommes pour 
le droit à mourir dans la dignité…

Le Parti Radical de Gauche a toujours défendu une gauche républicaine, moderne, éprise de justice, intransigeante sur ses valeurs 
mais ouverte sur l’économie et les entreprises. 

www.jeanmichelbaylet.fr

Faites entendre votre différence, votez Baylet

D’abord pour notre fierté de socialistes, qui voulons que des idées progressistes et écologistes s’appliquent à 
nouveau ; ensuite pour ces millions de Français remplis de colère et d’humiliations, qui nous demandent de 
les débarrasser de l’actuel président de la République ; enfin, dans l’intérêt supérieur de la France, aujourd’hui 
en faillite financière, économique et morale.
Pour autant, notre travail ne se limite pas à battre Sarkozy - ce qui sera déjà immense, tant la Droite va tout 
faire pour s’accrocher au pouvoir et continuer à servir les siens. Il va aussi nous falloir gouverner. C’est-à-dire 
changer ET durer, tenir ce qui est promis, garder la tête froide pendant les épreuves. 

François Hollande prend aujourd’hui des engagements clairs et forts : 
•  une profonde réforme fiscale, pour redonner des marges de manœuvre à l’État, redistribuer, investir sur l’avenir, revenir à l’équilibre 

financier,
•  un pacte éducatif pour l’École, qui réinvestisse dans la formation des enseignants et dans leur présence là où elle fait défaut, avec 

la création de 12 000 postes par an,
•  une vraie transition énergétique pour réduire d’un tiers la part de la production d’électricité d’origine nucléaire en 10 ans,
•  un contrat d’autonomie pour les jeunes, leurs études et leur formation jusqu’à l’emploi,
•  un contrat de génération, pour en même temps maintenir en poste un senior et recruter un jeune de moins de 25 ans (les deux 

avec exonération de cotisations). 
Nous connaissons bien François Hollande en Loire-Atlantique, où il est venu souvent. 
C’est un gagnant, qui a pris à la Droite tous les mandats politiques qu’il a exercés. Endurant, il a parcouru tout le pays et a rencontré 
des milliers de Français. Libéré des questions d’appareil, il est prêt à occuper la fonction présidentielle à laquelle il se prépare 
depuis trois ans.
Pour donner l’élan à notre candidat, le résultat de la primaire doit être net et massif, dès le 9 octobre. Votez François Hollande.

repondreagauche44@gmail.com
www.avecfrancoishollande.fr/rag44/

Nous avons le devoir de gagner 2012

Élus et militants fidèles, et de longue date, du Parti Socialiste, nous n’avons pas la mémoire courte. C’est 
pourquoi nous sommes et restons profondément reconnaissants à Ségolène Royal d’avoir au printemps 2007 
rassemblé les forces de gauche et au-delà, et recueilli sur son nom 17 millions de voix au second tour de 
l’élection présidentielle. Rappelons-nous en la mobilisation que Ségolène avait suscitée dans l’électorat des 
jeunes et des milieux populaires, souvent revenus voter pour la première fois depuis longtemps. 
Un tel résultat n’avait rien d’évident si l’on se réfère au précèdent de 2002 et si l’on considère l’état de division 
et d’ impréparation collective qui caractérisait alors le Parti socialiste et l’ensemble de la Gauche après le 
débat européen de 2005. Nous souhaitons que l’expérience acquise en 2007 ne soit pas perdue.
Ce quinquennat pitoyable aura été celui des promesses non tenues et des revirements politiques sans ligne 
directrice, hormis la défense constante des intérêts d’une caste de privilégiés. Car la crise n’excuse pas tout. 

Elle aurait pu être l’occasion d’un rassemblement du pays dans un partage solidaire et juste des efforts et d’une relance de l’Europe 
politique. Au lieu de cela nous avons l’exploitation des divisions et des peurs, la recherche de boucs émissaires, le découragement 
des forces vives du pays et le désespoir de sa jeunesse. 
C’est donc d’un véritable sursaut national dont nous avons besoin, comme aux heures les plus décisives de notre Histoire républicaine. 
Ségolène Royal incarne ce chemin exigeant : par son affirmation intransigeante des valeurs de la Gauche ; par son charisme et cette 
fermeté de « femme debout » qui ne se laisse ni dévier ni décourager par les aléas du court terme ; par son expérience d’une campagne 
présidentielle, son action internationale et ses contacts au plus haut niveau sur les cinq continents ; par sa pratique d’innovations 
concrètes, politiques , économiques et sociales dans sa région ; par, enfin, sa capacité de rassemblement large des citoyens et militants 
du mouvement social, de la Gauche et des républicains , avec mais au-dessus des organisations politiques, car c’est la logique constante 
de l’élection présidentielle.

Adeline L’HONEN et Patrick MARESCHAL
www.segoleneroyal2012.fr

Ségolène Royal, notre candidate

Les primaires citoyennes : à vous de décider !
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Une rentrée pour gagner

Des représentants du PS, d’EELV, du PC, de l’UDB et du PRG ont participé à 
cette table ronde. Deux messages essentiels en ressortent :
1 - la nécessité de l’union de la gauche pour gagner. 2 - Ce qui nous rassemble 
est plus important que ce qui nous sépare. De bon augure pour 2012 ! 

Ronan Dantec (EELV) a affirmé que « l’union de la gauche se fera au 2e tour de 
la présidentielle. D’ici là, chaque composante de la gauche fera une campagne 
identitaire. (…) Les choses ont changé : la gauche française est désormais composée 
de plusieurs forces qui doivent se respecter. L’objectif d’EELV est d’avoir un groupe 
parlementaire à l’Assemblée nationale. (…) Toutes les crises sont liées : économique, 
climatique et environnementale. Le refus du projet d’un nouvel aéroport intègre 
cette logique. (…) La régulation et la planification publiques peuvent être des 
réponses à la crise actuelle ».
Yannick Vaugrenard a rappelé que « la crise financière est grave et Sarkozy n’a 
rien fait pour l’endiguer. Pire, sa politique fiscale a creusé la dette publique et rendu 
la France plus vulnérable. Il y a néanmoins des marges financières notamment sur 
la taxation des transactions boursières. L’Europe peut être une réponse à condition 
qu’elle soit réorientée vers un certain protectionnisme : oui à une Europe ouverte, 
non à une Europe offerte. (…) Je veux dire à Ronan Dantec que le rassemblement de 
la gauche au 2e tour, qu’il appelle de ses vœux, ne doit pas être une règle seulement 
pour la présidentielle. Cela doit s’appliquer aussi pour les scrutins locaux (…) La 
règle d’or du PS, c’est le respect des Français avec l’emploi, le pouvoir d’achat et 
l’environnement tout en partageant la croissance quand elle existe ».
Alain Gralepois a rappelé que « le rassemblement n’exclut pas les différences. On 
le montre dans les collectivités locales où l’on agit ensemble avec nos partenaires 
de gauche ». 
Mireille Pernot (PC) a souligné que « les avancées sociales ont toujours été le 
fruit des luttes sociales. On doit imaginer ensemble un avenir différent de celui que 
propose Sarkozy. La priorité, c’est l’emploi, sur le nucléaire, il faut donner la parole 
aux Français et il est urgent d’appuyer fortement les services publics ». 
Martin Peneau (PRG) a insisté sur « les valeurs humanistes et laïques » de son 
parti tout en expliquant que « le libéralisme n’est pas une grossièreté car il permet 
la création de richesses qui financent notamment les services publics, l’enjeu 
étant la redistribution de ces richesses ». Il s’est aussi exprimé « contre l’idée d’un 
protectionnisme européen car l’économie est mondialisée »…

Atelier n°1
“La droite la plus cynique  

du monde”
« Sarkozy a mené depuis plus de 4 ans une 
politique injuste. Aujourd’hui, à quelques mois 
de la présidentielle et dans un contexte de crise 
financière grave, il met en place une petite taxe 
sur les plus riches qui ne saurait faire oublier 
la suppression de l’impôt sur la fortune votée il 
y a quelques mois. La rentrée est dure pour les 
Français car l’échec de la droite est partout et 
la dette publique abyssale. Ils veulent mettre 
en place une règle d’or pour 2013 : qu’ils com-
mencent par reprendre les cadeaux fiscaux faits 
aux plus riches depuis 2007 ! (…) Nous avons la 
droite la plus cynique du monde : elle cherche en 
permanence des boucs émissaires pour masquer 
ses échecs : les roms, les bénéficiaires du RSA etc. 
C’est la droite lepeno-compatible ! (…) 
Il faut une gauche qui porte une espérance et 
qui redonne du sens à l’avenir. Une révolution 
fiscale est urgente dans notre pays : le capital 
devrait être taxé davantage pour un meilleur 
équilibre avec la taxation des revenus du 
travail. La fiscalité des entreprises devra être 
aussi revue. Le chantier est immense et nous 
aurons la responsabilité de garantir la laïcité, de 
renforcer la recherche, l’université et la forma-
tion, d’assurer une coopération internationale 
pour le développement du Sud dans la liberté 
et la démocratie, de développer des emplois de 
qualité et de rétablir une justice indépendante. 
(…) Gagner le Sénat permettrait d’en faire une 
Assemblée de défense des territoires malmenés 
par Sarkozy et où les services publics sont en 
déshérence. (…)
La 1re étape est bien sûr de réussir les primaires 
avec l’objectif d’un million de votants dans 
les 10 000 bureaux de vote en France. Notre 
candidat(e) y gagnera une légitimité et pourra 
ensuite mener une campagne pour une gauche 
rebelle et concrète qui transformera demain 
la France avec nos partenaires de gauche. Le 
temps du changement est venu et nous espérons 
en 2012 un beau printemps pour la gauche et 
la France » ! 

Harlem DÉSIR
1er secrétaire du PS par intérim 

Fête de la Rose

À quelques semaines des sénatoriales et à une poignée de mois de la présidentielle, nous nous sommes retrouvés 
à Préfailles pour notre Fête de la Rose. Harlem Désir, 1er secrétaire par intérim du PS était présent. Tour d’horizon 
de cette journée de rentrée militante avec une synthèse des ateliers du matin et un verbatim des interventions 
de l’après-midi. 

Pierre Evain (UDB) a rappelé que son mouvement « a toujours été pour l’union 
de la gauche depuis sa création en 1964. Chacun doit y avoir sa place en fonction 
de sa représentativité. (…) La réunification de la Bretagne était dans le programme 
du PS en 1981… À ce sujet, je suis irrité par l’exposition sur « l’histoire des étrangers 
à Nantes au 20e siècle » au Château des Ducs qui place la naissance de la Bretagne 
au début du 20e siècle ». 

Les primaires citoyennes des 9 et 16 
octobre étaient au centre des discussions 
de la Fête de la Rose. Les nombreux 
articles de presse en attestent.
Une première formation sur l’organi-
sation des primaires s’est tenue à cette 
occasion. Une centaine de personnes 
y ont assisté en présence de Daniel 
Gautreau, camarade du PS 49 référent 
formation, et de Jérôme Puybareau.

Au final : beaucoup de questions, souvent pertinentes, sur le déroulement concret 
des opérations de vote.
La formation a été suivie d’une simulation de vote en grandeur nature. Plus de 50 
militants et sympathisants y ont participé. Ils avaient à choisir entre 6 « candidat(e)s » : 
Léon Blum, Aristide Briand, Cécile Brunschvicg, Jean Jaurès, Pierre Mendès-France, 
et Louise Michel.
Cette simulation a permis de repréciser certains détails pratiques afin que le vote 
le « jour J » se passe dans les meilleures conditions possibles.
Pour la petite histoire, c’est Jean Jaurès qui l’a emporté !

Atelier n°2

“La droite a tout cassé”
« C’est aujourd’hui le 10e anniversaire du 
11 septembre 2001 qui a modifié l’histoire de 
la décennie écoulée. (…) La droite au pouvoir 
depuis 10 ans a tout cassé : les retraites, le 
système de santé etc. Partout, elle brise la 
solidarité nationale au nom d’un ultralibéra-
lisme pourtant désavoué par la crise financière 
mondiale. (…) Nous avons deux rendez-vous 
importants : les sénatoriales que nous pouvons 
gagner et les primaires qui devront se passer 
sans attaques personnelles. (…) Enfin, je veux 
rendre hommage à Patrick Mareschal qui a été 
le 1er président de gauche du Conseil général 
en 2004 et qui a passé la main cette année. 
Merci à toi Patrick pour ton action et ton 
militantisme ». 

Alain GRALEPOIS 
1er secrétaire fédéral

“Pas de caporalisme au PS”
« Nous entrons dans une période importante 
avec des rendez-vous électoraux nationaux. Le 
PS devra préserver son unité tout en gardant 
sa diversité dans cette période de primaires et 
de campagnes. Il ne faut pas de caporalisme 
au PS (…) Le MJS appuiera bien sûr avec ses 
forces militantes tous ces futurs temps forts 
politiques avec la volonté de faire gagner le 
PS et la gauche l’an prochain » !

Augustin LECHAT 
Animateur du MJS 44

“Mener une politique  
de redressement”

« Comme l’a rappelé Alain, c’est aujourd’hui le 
10e anniversaire des attentats du 11 septembre : 
nous sommes solidaires du peuple américain. 
Cela n’empêche pas notre appel au retrait des 
troupes militaires françaises d’Afghanistan. 
(…) Nous entrons dans la campagne des Pri-
maires ouvertes. Ce sera un vote populaire et 
nous devrons tous soutenir le ou la candidat(e) 
désigné(e). (…) 
Sarkozy laissera la France en plus mauvais 
état que celui dans lequel il l’avait trouvée. Si 
nous gagnons, nous devrons donc mener une 
politique de redressement avec une priorité à 
l’éducation et une justice sociale et fiscale. (…) 
Il faudra aussi rétablir un bon fonctionnement 
de la démocratie sociale et politique dans notre 
pays ». 

Jean-Marc AYRAULT
Député-maire de Nantes

Sécurité et justice

D o m i n i q u e  R a i m b o u r g  
(député), Bruno Cailleteau 
(fonctionnaire de police, maire 
adjoint des Sorinières) et Gilles 
Nicolas (ancien policier et adjoint au maire de Nantes chargé de la sécurité ) 
ont animé cet atelier. Le sujet est important à la veille de la campagne de 2012 
car la droite essaye systématiquement d’instrumentaliser ces questions et de 
jouer sur l’émotion collective liée notamment aux faits divers. Mais la gauche 
n’a pas à rougir des politiques menées lorsqu’elle était aux responsabilités. Nous 
ne devons pas craindre d’aborder clairement ces questions. À nous de tirer le 
bilan d’un Nicolas Sarkozy qui n’a pas tenu ses promesses et surtout de montrer 
que nos propositions sont solides, crédibles et seront efficaces pour une vraie 
politique locale de sécurité contractualisée avec les élus locaux, pour une police 
de proximité, pour une meilleure répartition des moyens… Enfin, nous devrons 
permettre à la justice d’être plus efficace et juste.

Le compte rendu complet de cet atelier est disponible sur le site de 
la fédération www.ps44.fr

Atelier n°3

Verbatims

L’union de la gauche, condition de nos victoires : 
du Sénat en 2011 à la présidentielle en 2012

Tout sur les primaires !



Henri naît en 1932 à Pouancé dans le Maine-et-Loire. 
Quelques mois plus tard, son père a le genou broyé dans un 
accident de travail qui l’oblige à quitter son métier de paysan. 
Il exerce alors divers métiers : commerce de bestiaux à la 
Guerche-de-Bretagne, ouvrier agricole à Derval et à la fonderie 
Huard de Châteaubriant. Le petit Henri suit les pérégrinations 
professionnelles de ses parents qui l’obligent à changer six fois 
d’école : « C’est très dur pour un enfant. Je me suis dit alors qu’il 
fallait résister : je m’en suis souvenu toute ma vie. »

Il se souvient aussi de Châteaubriant occupée par les Alle-
mands en 1940 : « J’ai vu les prisonniers descendre la rue du Château pour aller au camp de 
Choiseul. Je me suis dit que c’était ça la guerre. » L’année suivante, ses parents trouvent une 
ferme de 10 hectares et demi à Rougé. Les années de guerre se passent sur ces quelques 
hectares et en octobre 1946, la famille Baron migre à Soulvache sur une ferme de 20 ha : 
« J’ai vécu 19 ans là-bas. J’y ai appris et exercé le métier d’agriculteur avec mes parents 
producteurs laitiers. » En 1958, Henri est sollicité pour s’engager dans le syndicalisme agri-
cole. Il assiste à sa 1re réunion à Erbray, animée par Médard Lebot, à l’époque animateur 
syndical de la FDSEA 44. C’est le début d’un parcours militant syndicaliste et politique de 
près d’un demi-siècle. « J’ai en effet vite compris que l’efficacité de la lutte agricole passait 
par l’action politique où se prennent les décisions. Elles se complètent tout en devant être 
clairement distinguées ». Henri a été candidat en 1962 et 1992 sur le canton de Rougé et 
à la législative de 1981 sur la 6e circonscription de Châteaubriant. 

En 1965, Henri et son épouse s’installent sur une ferme de Fercé. Arrive le temps fort 
de mai 1968. En Loire-Atlantique, c’est l’alliance entre ouvriers et paysans avec des 
manifestations et actions communes notamment à Châteaubriant : « Il y eut une grande 
compréhension entre les deux milieux et des amitiés solides se sont nouées qui durent en-
core. » Il milite notamment avec deux hommes qui l’ont marqué : Bernard Thareau engagé 
à la CANA d’Ancenis et Bernard Lambert. « Le 1er accordait beaucoup d’importance au 
respect de la parole donnée et pensait qu’il valait mieux perdre une élection que de se renier. 

Le 2e a démontré dans un livre marquant* que, dans l’économie 
libérale, le paysan est aussi exploité que l’ouvrier ». 

En 1976, Henri est élu à la présidence de la Chambre d’agriculture 
de Loire-Atlantique hors FNSEA. Il assumera cette fonction 
jusqu’en 1992. Il regrette par ailleurs que le programme agricole 
du PS ne fut pas appliqué après 1981 « car un gros travail de pré-
paration avait été fait par la Commission nationale agricole du PS, 
notamment sur le foncier et la fiscalité. La peur des conservatismes 
a fait renoncer le gouvernement de l’époque, c’est un regret ». Il est 
maire de Fercé de 1983 à 1995 et est élu conseiller régional en 
1998 : « J’étais l’agriculteur de service ! » Il fut attentif « au dévelop-
pement harmonieux de tous les territoires ». Il obtient au terme de 
son mandat en 2004 le vote à l’unanimité d’une garantie régionale 

de fermage. Un beau succès qui ne sera pas repris par la suite… 

Il déplore la place encore trop faible donnée à l’agriculture biologique en France et 
souhaite qu’une prise de conscience se fasse sur le défi agroalimentaire mondial. Pour 
2012, Henri est prudent mais est convaincu que pour gagner, le PS doit être à l’écoute des 
milieux populaires et ne pas donner d’illusions aux gens. 

Membre de la section PS de Châteaubriant, il reste un militant et un paysan dans l’âme : 
retraité, il a longtemps fait la traite le matin sur la ferme où lui a succédé son fils Patrick 
avec qui il était en GAEC**. Il pense souvent à son épouse « sans laquelle je n’aurais pas 
pu assumer tous ces engagements dont elle était solidaire ». 

*« Les paysans dans la lutte des classes »
**Groupement agricole d’exploitation en commun
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/// Agenda
• Conseil Fédéral 
Le prochain Conseil fédéral aura lieu  
le lundi 26 septembre à 20 h 
à la Fédération.

Portrait de Henri Baron

La parole en acte

Rappels pratiques  
sur les primaires
Les bureaux de vote sont ouverts 
les 9 et 16 octobre de 9 h à 19 h 
(aucune dérogation possible).

On ne vote pas n’importe où : 
chaque électeur inscrit sur les listes 
électorales est affecté à un bureau 
de vote primaires.

Pour savoir où se déplacer, les 194 
bureaux de vote sont disponibles 
dans ce numéro d’Ensemble ou sur 
le site du PS44 : www.ps44.fr 

Pour voter, il faut impérativement 
apporter une pièce d’identité avec 
photo (carte d’identité, passeport, 
permis de conduire…), s’acquitter 
d’un euro minimum pour les frais 
d’organisation et signer la charte 
d’adhésion aux valeurs de gauche.


